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LETTRE, N°37

Paria, 4 Octobre 1366.

Jle vous mettez pas en peine, tout va bien, 
mais je n’ai pas un instant pour écrire. Je pars ce 
soir, je passe à Langres. Demain soir je serai à 
Flavigny.

Faites pour J... ce que vous jugerez à 
propos, mais quelle sorte de cet état, douloureux 
pour elle et pour nous, le plus tôt possible

Je n’ai p meme pas trouvé un instant pour 
lire vos deux dernières lettres reçues ensemble ce 
matin.

]Je décidez rien avec îira- Morillon avant 
d’avoir reçu une lettre de moi.

A Dieu, mes enfants, je vous bénis, J’ai 
dit ce matin la S*® Messe à ÏÏ.D. des Victoires pour 
notre chère Oeuvre et pour vous. Chacune de vous a 
eu sa petite prière,

fr. M Jean Joseph


